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Le Japon des médias, le Japon des
chercheurs
Christian Galan et Yves Cadot

TEXTE

Il est des si lences qui ne disent pas autre chose que l’ab sence d’in té‐ 
rêt ac cor dé à un sujet. La vi site d’État d’Em ma nuel Ma cron au Japon,
au prin temps 2026, en four nit une illus tra tion frap pante. Alors même
qu’elle concer nait la troi sième puis sance éco no mique mon diale, un
par te naire stra té gique de pre mier plan et l’un des prin ci paux al liés de
la France en Asie, elle n’a sus ci té qu’un in té rêt très li mi té dans les mé‐ 
dias na tio naux. Quelques images, quelques re por tages conve nus,
quelques ré fé rences aux manga, à la gas tro no mie ou à l’art de vivre
ja po nais : guère da van tage – ser vice mi ni mum.

1

Ce re la tif dés in té rêt contraste avec le suc cès mé dia tique ren con tré
par Su zu ki Hideo, nommé am bas sa deur du Japon en France en no‐ 
vembre 2025. Fran co phone re mar quable, il mul ti plie les in ter ven tions
dans les mé dias où il cé lèbre la France avec une sin cé ri té com mu ni‐ 
ca tive. Son en thou siasme et son sens de la com mu ni ca tion lui valent,
sur la Toile, une po pu la ri té rare pour un di plo mate. On ne peut que
s’en ré jouir. Cette com mu ni ca tion, si cha leu reuse soit- elle, re lève ce‐ 
pen dant plei ne ment de ce que les spé cia listes des re la tions in ter na‐ 
tio nales dé si gnent comme la di plo ma tie pu blique (pu blic di plo ma cy) :
une po li tique d’in fluence qui vise à fa çon ner fa vo ra ble ment la per‐ 
cep tion d’un État à l’étran ger et à créer un en vi ron ne ment pro pice à
la dé fense de ses in té rêts. Rien de plus, mais in dé nia ble ment cela
plaît.

2

Cette réus site mé dia tique ré vèle tou te fois la dif fi cul té per sis tante des
mé dias fran çais à dé pas ser un dis cours de sym pa thie ou de fas ci na‐ 
tion pour in ter ro ger le Japon dans toute sa com plexi té. Les in ter‐ 
views de l’am bas sa deur donnent ra re ment lieu à une vé ri table dis cus‐ 
sion sur les en jeux éco no miques, so ciaux, po li tiques ou his to riques
aux quels son pays est confron té. Et, de fait, celui- ci donne à ses in‐
ter lo cu teurs ce qu’ils ont envie d’en tendre. Pour quoi s’en priverait- il ?
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L’en tre tien qu’il a ac cor dé à l’émis sion Quo ti dien sur TMC le 23 mars
2026 consti tue à cet égard un exemple ré vé la teur des mo da li tés selon
les quelles le Japon conti nue d’être mé dia ti sé en France. Alors que
l’émis sion – certes de di ver tis se ment, mais pas que… – se pré sente
comme un mo ment d’échange pri vi lé gié avec le re pré sen tant of fi ciel
du gou ver ne ment ja po nais, les ques tions de meurent lar ge ment pri‐ 
son nières d’un ré per toire de re pré sen ta tions conve nues : manga, ka‐ 
waii, sushi, bains pu blics, po li tesse, ce ri siers en fleurs ou en core hi ki‐ 
ko mo ri. Ces thèmes, certes fa mi liers au pu blic fran çais, ne sont
presque ja mais mo bi li sés comme point de dé part d’une in ter ro ga tion
cri tique – ou sim ple ment cu rieuse –, mais plu tôt comme des confir‐ 
ma tions de sté réo types lar ge ment par ta gés. La fi gure de l’am bas sa‐ 
deur est ainsi da van tage sol li ci tée pour va li der une image pré exis‐ 
tante du Japon que pour en com plexi fier la com pré hen sion – ce que
celui- ci se garde d’ailleurs bien de faire.

4

Cette lo gique ap pa raît avec une par ti cu lière net te té dans la sé quence
consa crée à la crise dé mo gra phique. Après un re por tage in sis tant sur
le vieillis se ment, la faible na ta li té et le repli so cial d’une par tie de la
jeu nesse, l’am bas sa deur choi sit de dé pla cer la dis cus sion vers la
bonne santé des per sonnes âgées et leur main tien dans l’ac ti vi té éco‐ 
no mique. Cette in flexion rhé to rique est ca rac té ris tique d’une com‐ 
mu ni ca tion di plo ma tique vi sant à mettre en avant les ca pa ci tés
d’adap ta tion de la so cié té ja po naise plu tôt que ses fra gi li tés struc tu‐ 
relles. Plus re mar quable ce pen dant est l’ab sence to tale de re lance de
la part des jour na listes. Aucun d’entre eux ne re vient sur le cœur de la
ques tion – les jeunes gé né ra tions, le recul du ma riage, les trans for‐ 
ma tions des tra jec toires pro fes sion nelles ou les dif fi cul tés spé ci fiques
ren con trées par les ac tifs –, alors même que ces en jeux consti tuaient
pré ci sé ment le sujet du re por tage dif fu sé quelques ins tants au pa ra‐ 
vant. Le dé pla ce ment opéré par l’am bas sa deur – le manque de jeunes
n’est pas un pro blème, les « vieux » tra vaillent à leur place – de meure
ainsi en tiè re ment in con tes té.
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La sé quence consa crée aux « Ter ri toires du Nord », à la toute fin de
l’émis sion, est tout aussi ré vé la trice. Pro fi tant de l’af fi chage d’une
carte géo gra phique de l’ar chi pel, l’am bas sa deur in ter rompt l’en tre tien
pour sug gé rer la cor rec tion de ce qu’il pré sente comme une er reur,
en af fir mant que les quatre îles au nord de Hokkaidō sont des « ter ri‐ 
toires ja po nais oc cu pés illé ga le ment par les Russes ». Cette for mu la ‐
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tion, hau te ment po li tique et qui re prend la po si tion of fi cielle de
Tōkyō sur le dif fé rend ter ri to rial avec la Rus sie, n’ap pelle au cune de‐ 
mande de pré ci sion, aucun rap pel de l’exis tence du conten tieux, ni
même la men tion du point de vue russe. Les jour na listes se
contentent de pré sen ter leurs ex cuses et pro mettent de cor ri ger la
carte « pour la pro chaine fois », trans for mant ainsi un li tige in ter na‐ 
tio nal com plexe en simple er reur car to gra phique – il au rait pour tant
été in té res sant de sa voir, par exemple, qui avait pro duit cette carte,
et pour quoi elle était ainsi co lo rée, tant il y a peu de chances qu’elle
ait été pro duite spé cia le ment pour l’émis sion.

Cette ab sence de mise en pers pec tive contraste avec les usages or di‐ 
naires du jour na lisme po li tique – même de di ver tis se ment –, qui
conduisent gé né ra le ment à sou mettre ce type d’af fir ma tion, lors‐ 
qu'elle émane d’un re pré sen tant of fi ciel d’un autre État, à un mi ni‐ 
mum de contex tua li sa tion, voire de contra dic tion. Mais, dans le cas
du Japon, rien. L’en semble de l’en tre tien illustre ainsi moins un exer‐ 
cice d’in ter view qu’une conver sa tion de cour toi sie, où la re cherche
du consen sus et de la sym pa thie l’em porte lar ge ment sur la fonc tion
cri tique ha bi tuel le ment dé vo lue au tra vail jour na lis tique.

7

Il ne s’agit évi dem ment pas de re pro cher à un am bas sa deur de dé‐ 
fendre la po si tion of fi cielle de son gou ver ne ment. C’est pré ci sé ment
son rôle. En re vanche, il est plus sur pre nant qu’au cune dis tance cri‐ 
tique, aucun rap pel des en jeux géo po li tiques ou his to riques ni la
moindre contra dic tion ne soient venus ac com pa gner cette prise de
po si tion. Une telle ab sence de mise en pers pec tive té moigne moins
de la force du dis cours di plo ma tique ja po nais que de la fai blesse des
connais sances mo bi li sées pour le re ce voir.

8

Cette si tua tion n’est pas nou velle. De puis plu sieurs dé cen nies, le
Japon bé né fi cie d’une pré sence à la fois sin gu lière et sou te nue dans
les mé dias fran çais – quel autre pays ins pire à la fois des titres de ma‐ 
ga zines em prun tés à sa langue, tels que Tsugi ou Kai zen, et des pu bli‐ 
ca tions en tiè re ment consa crées à sa culture, comme Tem pu ra ou
Atom ? Pays à la fois fa mi lier et pro fon dé ment mé con nu, il sus cite ce‐ 
pen dant da van tage l’adhé sion, la cu rio si té ou la fas ci na tion qu’il ne
fait l’objet d’une vé ri table ex per tise. Les images cir culent plus vite que
les connais sances ; les sté réo types, fussent- ils po si tifs, tiennent sou‐ 
vent lieu d’ana lyse. Parce que le Japon est gé né ra le ment perçu
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comme un pays ami, stable, dé mo cra tique et cultu rel le ment sé dui‐ 
sant, son ac tua li té échappe lar ge ment aux trai te ments cri tiques que
les jour na listes ré servent spon ta né ment à d’autres pays du monde.

C’est pré ci sé ment contre cette illu sion de fa mi lia ri té que les études
ja po naises trouvent au jourd’hui toute leur uti li té. Leur rôle n’est pas
de nour rir une ad mi ra tion sup plé men taire pour le Japon, pas plus
qu’elles ne consistent à dé cons truire sys té ma ti que ment son image. Il
s’agit sim ple ment de rendre plus in tel li gible une so cié té com plexe,
tra ver sée de ten sions, de dé bats, de contra dic tions et de choix po li‐ 
tiques qui mé ritent d’être ana ly sés avec les mêmes exi gences que
ceux de toute autre so cié té. En core faut- il que les voix qui en
émanent soient en ten dues.
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Cette si tua tion ne ré sulte tou te fois pas seule ment d’une in suf fi sance
de dif fu sion des tra vaux scien ti fiques. Elle tient éga le ment aux
contraintes propres au fonc tion ne ment mé dia tique. Les for mats
courts, la re cherche de sé quences fa ci le ment mé mo ri sables et la né‐
ces si té de pro duire un récit ac ces sible conduisent à pri vi lé gier des
sché mas nar ra tifs simples, fon dés sur l’op po si tion, l’ex cep tion ou le
pit to resque. Dans ce cadre, les cher cheurs ne dis posent que ra re‐ 
ment du temps né ces saire pour res ti tuer la com plexi té des phé no‐ 
mènes qu’ils étu dient. Les connais sances les plus so li de ment éta blies
sont sou vent moins «  mé dia gé niques  » que les cli chés qu’elles
cherchent pré ci sé ment à dé cons truire – nous y avons tous été
confron tés.
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Rien ne ga ran tit donc que les études ja po naises par vien dront à in flé‐ 
chir ces re pré sen ta tions. Mais c’est pré ci sé ment parce que cet ob jec‐ 
tif de meure in cer tain que nous ne pou vons re non cer à pour suivre ce
tra vail de mise en pers pec tive, de contex tua li sa tion et de trans mis‐ 
sion. Ob jec ti ve ment, il y a sans doute peu de chances que nous y par‐ 
ve nions vrai ment. Mais ce n’est pas une rai son pour bais ser les bras.
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C’est dans cet es prit que s’ins crivent les contri bu tions réunies dans
ce nu mé ro, qui té moignent, cha cune à leur ma nière, de la di ver si té
des ap proches et des ob jets qui nour rissent au jourd’hui les études ja‐ 
po naises.
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Le pré sent nu mé ro s’ouvre ainsi sur un ar ticle d’Éric Sei ze let, consa‐ 
cré aux consé quences dé mo gra phiques du vieillis se ment des Forces
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ja po naises d’au to dé fense. À tra vers une ana lyse des évo lu tions de la
py ra mide des âges, des dif fi cul tés de re cru te ment et des trans for ma‐ 
tions de l’en vi ron ne ment stra té gique ré gio nal, l’au teur met en lu‐ 
mière les défis aux quels est confron tée l’ins ti tu tion mi li taire ja po naise
dans un contexte de dé clin dé mo gra phique ac cé lé ré.

Le deuxième ar ticle, signé par Yves Cadot, re vient sur les re la tions
entre di plo ma tie, sport et re con nais sance in ter na tio nale du Japon à
tra vers l’his toire du jūdō et des Jeux olym piques, de 1909 à 1964. En
mon trant com ment le corps et les pra tiques spor tives ont consti tué
de vé ri tables ins tru ments d’af fir ma tion in ter na tio nale, il éclaire sous
un jour ori gi nal les mé ca nismes de construc tion de la puis sance sym‐ 
bo lique ja po naise.
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Enfin, le nu mé ro se clôt sur une contri bu tion de Marie Par men tier,
consa crée aux « planches de cou leurs » (Irozu) du début de l’ère Meiji.
À par tir de l’étude de ces ma té riaux pé da go giques, l’au teure montre
com ment la clas si fi ca tion des cou leurs par ti cipe d’une ré flexion plus
large sur la nor ma li sa tion des sa voirs, les cir cu la tions scien ti fiques et
les trans for ma tions épis té mo lo giques ac com pa gnant la mo der ni sa‐ 
tion du Japon.
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Bonne lec ture à toutes et à tous.17
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